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ACTEURS. 


CAS SAN PRE, Tuteur 

d’Ifabelle. . • y M. la Rueitt. 

ISABELLE, Madame J rial. 

COLOMBINE, fuivante 

d’Ifabelle, ' Madame la Ruttti » 

L ÉA~N DRE, Neveu de Caf- 

* • •* •*■* r\ ^ ' 

fandre , Amoureux dila- 
belle , ' z J. M. Trial. 

PIERROT, -Valet de 

«-a.— W « u * : «» 1 - 

Léandre, • A/. Clairval. 

( • . _1 .jî oï> ïh> • . . 

jLt Jce/ïr <f/2 chei Mon/ieur Cajfandre. 




Vv 




Tableau qui repréfente le Portrait de Monjieut 
1 Cajfandre , ejl pofi fur un chevalet dans 
te fond du Théâtre. 
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LE TABLEAU 


COMÉDIE -PARADE. 

* r • 

SCENE PREMIERE, 

ISABELL E, feule,-: 

I 

A R I B T T B. 

Je fuis jeune, je fuis fille;. 

On me trouve aflez gentille ; 

Je poflëde quelque bien. 

On me eourtife , on me vanre. 

Je devrois être cpetente : 

Mais , hélas S il n’en eft rien. 

En fecret mon cœur foupire : 

J’entends bien ce qu’il veut dire;. 

Mais je n’en fais pas femblanr, 

La maudite bienféance 

A il.; 
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4 LE TABLEAU PARLANT,. 

M’impofe un cruel filence. 

Quelle gêne , quel tourment ! 

Je fuis jeune , &c. 

Sans contredit je fuis dans l’âge 
Où l’on porte aifément le joug du mariage ; 

J’en ai tout à la fois & defir & befoin. 

Mais depuis que Moniteur Léandre , 

Le feul homme pour qui j’ai pu devenir tendre * 
Eft parti , pour aller je ne fais où.-, bien loin ; 

Un funefte trépas me ravit pere & mere. 

Le vieux Caflandre mon Tuteur , 

Malgré fes cheveux gris, entreprend de me plaire , 
Et prétend m’engager dans un hymen trompeur, 
four lortir d’embarras , je ne lais comment faire. 
Il fauc pourtant prendre un parti. 

Mais Çolombine , ma fuivante , 

Eft une fille intelligente. 

Il faut la cçmfulcer.... Juftement , la voici. 

SCENE IL -• 

ISABELLE, ÇOLOMBINE. 

i i 

ÇOLOMBINE , entre en, chantant, 
Fragment d’une Ariette de la Veuve indécife» 

Xi nous faut au Village 
Un mari jeune & dodu ; 

A cela près , femme fage ' • 

Prend le premier venu. 
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COMÉDIE-PARADE. f 
ISABELLE. 

De grâce , modérez ces tranfports d’atlégrelfe : 
Vous voyez que votre Maîtreffe 
A la crifteffè dans le cœur ; 

Refpeétez du moins fa douleur. 
COLOMBINE. 

Ell-ce ma faute fi vous foupirez fans cefie ? 

Que ne faites- vous comme moi ? 

( Elle chante. ) 

Je ris toujours , je chante , je badine.... 
ISABELLE. 

Encore î en vérité , ma chere Colombine , 

Dans l’état où je fuis , j’attendois mieux de toi. 

COLOMBINE. 

Eh bien ! qu’eft ce qui vous chagrine ? 

ISABELLE. 

Je t’ai confié mes fecrets. 

Dans mon cœur comme moi tu lais ce qui fe 
paffe. 

Tu fais pour qui l’amour me fait femir fes 
traits : 

Confeille-moi , voyons. Que faut- il que je faffe? 
COLOMBINE. 

Reliez. Courez. Prenez. C’elt tout ce que je vois. 

ISABELLE. 

Explique toi. Reliez.... 

COLOMBINE. 

Reliez fille. 
ISABELLE. 

Qui ? moi î 

Je te le dis en confidence ; 

Mais, mon enfant , cela n’ell pas en ma puiflance. 
COLOMBINE. 

Courez les champs. Allez par voie & par chemin. 
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5 LE TABLEAU PARLANT, 

Chercher votre amoureux. Peut-être qu’à la fin..* 

• ISABELLE. 

Colombine, je fuis une fille bien née: 

Malgré mon inclination , 

Je me fouviens toujours de l’éducation . 

Que mes chers parents m’ont donnée. 
COLOMBINE. 

Prenez Gaffandre pour Epoux. 

ISABELLE. 

J1 eft bien vieux. 

COLOMBINE. 

Mais entre nous * 

Vous n’àvez rien de mieux à faire ; 

Il eft riche , il pôurroit.... 

ISABELLE 

Ma chere , 

Il eft bien vieux. 

COLOMBINE 

Nous y voilà. 

On a tout dît quand ôn a dit cela, 
paut-il donc pour fi peu lui faire une querelle^ 
Allez , allez , Mademoifelle i 
Ariètii. 

Il efl certains Barbons 
Qui font encor très- bons. 

Ils n’ont pas le caquet 
D’un jeune freluquet ; 

Ils n’en ont pas les mines , 

Les grâces enfantines ; 

Ils ont je ne fais quoi , 

Qui vaut mieux , félon moi.. 

Et , ne vaut-il pas mieux 
Etre Dame & MaîtreiTe , 
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CO MÉDIE -PARADE. $ 

Et commander fans cefle , 

Avec un mari vieux , # 

Que de fe voir l’efclave 
D'un pimpant qui vous brave » ; 

Qui promené en tous lieux 
Sa têndreffe & fes vœux , 

Tandis que la moitié 
’* Pleure & feche fur pied. - : 

Il eft certains Barbons 
Qui font encor très-bons. 

ÏS AB ELLE. c } - 

îilais ce je ne fais quoi , du moins il faut l’avoir > 
Et.... regarde Moniteur CalTandre 
« Et dis tUoi fi l'on peut s’attendre^ 
COLOMBINE. 

Patience donc , il faut voir. 

..ISABELLE. -, < 

Tiens , voilà fon portrait î confîdere , examine > 
Peux-tu penfer que cette mine.... 
COLOMBINE. 

Oui f lé voilà.... 

ISABELLE. 

Prends garde , il eft enoor tout frais. 
Demain , pour le finir , le Peintre vient exprès. 
Jufques-là le bon-homme a demandé par grâce i 
Oue l’on n'y toüche point, & qu’on le laiffe en place* 
COLOMBINE 

11 a raifon : c’eft un chef-d’œuvre fur ma foi. 
ISABELLE. 

Tu badines toujours. Mais , parlons vrai , dis-moi ; 
Suppofons : c’eft toi qu’on marie i 
L’original donc voilà la copie , 
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8 LE TABLEAU PARLANT; 

Seroit-il à tes yeux un objet bien tentant ? 
COLOMBINE. 

Oh! bien tentant, c’eft autre chofe. 
C’eft un Epoux qui fe propofe. ; 

Il faudroit 1 aimer , mais... je n’exige pas tant. 
Sachez feindre , il fera content. 
ISABELLE. 

Je le fais , puifqu enfin c eft un point néceffaire; 
Depuis quelques jours moins févere , 
J’écoute fes propos galants , 

Et j affeâepour lui de plus doux fentiments. 

COLOMBINE. 

Pas encore allez bien. 

ISABELLE. 

C eft que l’on a beau faire * 
Quand naturellement on a le cœur fincere , 

Et qu’il faut en venir à cette extrémités. 

COLOMBINE. 

Je vous plains bien en vérité. 

< ISABELLE. 

Mais je ne fuis point à mon aile. 

Déjà tout occupé du bonheur qu’il attend , 

Le bon-homme devient plus vif & plus ardeur. 

Si tu favois combien cela me pefe , 

Combien je prends fur moi, dans de certains 
* inftants , '• . . . 

Pour réfifter à mon impatience , 

Quand il vient meconter d’un air de complaifance. 
Tout le fade jargon des amours du vieux temps. - 
Ariette. 

Tiens , ma Reine , je foupire ; 

Vois V excès de mon amour. 

Si tu ne veux que j’expire , 

Sois donc fenfible à ton tour. 

Quelquefois 
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COMÉDIE-PARADE. 

Quelquefois d’un pas incertain , 

Et d’une allure cliahcellante. 

Il m’aborde , il me prend la main , 

Que par pitié je lui préfente ; 

Alors ce f<?nc des rranfporrs , 

Des tranfports à faire rire : 

Il fait les plus grands efforts. 

Pour me prouver fon martyre. 

Tiens , ma Keine , je foupire : 

Vois l’excès de mon amour. 

Si tu ne veux que j’expire , 

Sois donc fenfible à ton tour. 
COLOMBINE. 

Eh !.. • que lui dites-vous ? 

1 S A B E L L E. 

Je demeure interdite 
Je veux répondre & je ne puis. 

11 croit qu’amour pour lui m’agite , 

Quand je fuccombe à mes ennuis. 
COLOMBIE E. 

A tout cela, je n’ai qu’un mot à dire. 

C’eft l’arrêt du Deftin , c’eft à vous d’y foüfcrire. 
Quand on n’a pas le choix... Le voici... Taifons- 
nous. 

ISABELLE. 

Qui donc ? . . . . 

CO COMBINE. 

Votre futur Epoux , 

Qui vient vous rendre fon hommage. 
ISABELLE. 

Monfieur Caffandre! O Ciel! L’ennuyeux per- 
fonnage ! 

COLOMBINE. 

Songez à fuivre ma leçon. 


4 
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■fo LE TABLEAU PARLANT, 


SCENE 11 E 

ISABELLE, COLOMBINE, CASS ANDRE, 
CASSANDRE. 

Ï^On jour , ma charmante Ifabelle ; 
Comment vous portez-vous ? 

CÛLOMBIN E. 

C A Ifabelle . ) 
Fort bien Répondez donc-. 
CASSANDRE. 

Colombine . . .Vois qu’elle eft belle ! 

Ses beaux yeux dans mou cœur , font naître le 
plailîr , 

Et rien qu’en la voyant, je mefens rajeunir. .. 

C A Ifabelle. ) 

Mais elle ne dit rien ! Qu’avez- vous donc? 

( A Colombine. ) 

Qu’a-t-elle ? 
COLOMBINE. 

Beaucoup d’amour pour vous. Moniteur, cer* 
tainement. 

CASSANÙRE. 

Quoi ! tout de bon ? 

ISABELLE, à F an. 

Comme elle ment ! 

- CASSANDRE. 

Mais certainement tu me charmes. 

Ç A Ifabelle. ) 

Et coi, confirme- moi ce gracieux aveu , 


i 
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COMÉDIE-PARADE. n 

Si tu veux fans retour diffiper mes alarmes. 
ISABELLE. 

Colombine exagere un peu. 

COLOM BINE, à Cajfandrc. 

Pures façons ... la modeftie .... 

Vous favez ce que c’efl, Monfieur , & quets 
combats 

Eprouve dans fan cœur , une fille attendrie , 

Qui voudroit s’exprimer & qui ne l’ofe pas. 

CASSANDRE, riant. 

Mais à la fin, il vient un temps où l’honneur meme 
L’obligea confeffer qu’elle aime,. 

Et ce temps va bientôt venir. 

Tel que le loup preffé d’une faim dévorante , 
L’hymen guette déjà la Brebis innocente , 

Et fous fa dent cruelle eft prêt à la faifir . . . 

Tu ris .... tu ne crains pas ce loup-là . . . 
COLOMBINE. 

Jè vous jure 

Qu’il ne lui fera point de mal. 

CASS ANDRE. 

Non , je t’aflure. 
Ainfî nous voilà donc d’accord. 

Tu confens de t’unir à moi, par Mariage ? 

ISABELLE. 

Tout comme vous voudrez. 

COLOMBINE, à Cajfandre. 

Eh bien / avois-je tort 


C A Ifabelle. ) 

Appuyez encor davantage.- 
- CASSANDRE. 

A R I E T T B. 

Cet aveu charmant 
Répand dans mon ame 

Biji 


*■ 


Digitized by Google 


o.y 



U LE TABLEAU PARLANT » 

Une vive flamme , 

Un feu raviUant. 

L’Enfant de Cythere , 

Vois- tu bien , ma chere , 

L’Enfant de Cythere 
Veut être carelle; 

La moindre contrainte 
•* Lui porte une atteinte. 

Dont il efl: offenfé : 

Mais il prend l’eflor , 

Dès qu’il fe voit maître. 

' Je le fens au tranfport 

Qu’en moi tu fais naître. 

Cet aveu charmant , &c. N 

COLO MBINE, ironiquement. 
Faites-lui donc quelque carefle, 

A ce petit enfant. 

ÇASSAN DRE, ricanant. 

Hom ! hom 1 la bonne piece î 
Ah î ça , tout eft dit là deflfus. 

COLOMBINE. 

C’eft de bon coeur , je vous allure. 
CASSANDRE, à -part. 

Plus j’en vois , plus je veux-pourfuivre l’aventura 
Et les projets que j’ai conçus. 

( Haut ) 

Je vais vous caufer de la peine , 

Et j ’en fuis affligé tout le premier. 

COLOMBINE. 

Comment ?. 

CASSANDRE. 

11 faut , pour la Ville prochaine, ^ 

Que je parte dans le moment. 
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COMÉDIE-PARADE. 13 
ISABELLE. 

A l’heure même ? 

CASSANDRE. 

Dans l’inftant. 

C’eft pour une preffante affaire. 

Tous les Notables du pays 
Y font mandés pour donner leur avis. 

Vous voyez bien... 

COLOMBINE. 

Oui, oui. 

CASSANDRE./ 

Que j*y fuis néceffaire. 

J’ai toujours différé : mais enfin Ton m’attend i 
Et je ne puis faire autrement. 

COLOMBINE. 

A la veille d’un mariage 
Vous allez vous mettre en voyage ! 
CASSANDRE. 

Dans trois jours au plus tard je ferai de retour. 
Pour ne plus m’occuper que de mon feul amour. 
Pans nos adieux du moins une chofe me flatte, 
C’efl; que votre tendrefle éclate. 

COLOMBINE. 

Vous nous jouez un vilain cour. 

( AlfabelU . ) 

Allons donc , vous. Quelque douce parole. 
Vous êtes là comme une idole. 
ISABELLE. 

( A Colombine. ) ( A Caffandre. ) 

Laiffez moi faire. Affurément 
La circonftance... le tourment.... 

Qui me fuffoque... & puis les craintes.... 
COLOMBINE, bas à I/abelle. 

Bien, bien. 


Digitized by Google 



LE TABLEAU PARLANT, 
CASSAN.DRE. 

Elle pleure , je croi. 

Chere petite , calme toi. 

Tu m’attendris trop par tes plaintes» 
TRIO. 

CASS AND RE. 

Il faut partir, 6 peine extrême! 

COLOMBINE. 
S’éloigne-t-on de ce qu’on aime P 

ISABELLE. 

Hélas ! que faire feule ici ? 

CASSANDRE. 
Confole-toi , ma toute belle. 

COLOMBINE. 

Que je la plains, pauvre Ifabelle! 

ISABELLE. 

Pouve^vous me quitter ainfi ? 

CASSANDRE. 

$ta toute belle ! 

COLOMBINE. 
Pauvre Ifabelle ! 

Pouvez- vous l’affliger ainfi ? 

ISABELLE. 
Pouvez-vous me quitter ainfi ? 

CASSANDRE. 

Quel bonheur de te plaire ainfi ! 
Raffuretoi, chere Ifabelle: 

De ton amant le cœur fidele 
Auprès de toi toujours fera. 

ISABELLE. 

En proie à ma douleur mortelle. 
Pendant votre abfence cruelle , 

Le noir chagrin m’accablera. 



G O M É D I E P A R A D E. ï % 
COLQMBINE. 

. La friponne ! l’entend-elle ? 

Pour le peu qu’elle s’en mêle , 

Des maris elle trompera , 

Tout autant qu’elle en trouvera» 

C ASSANDRE. 

Il faut partir , &c. 
COLOMBINE. 

Et cette affaire-là ne fauroit fe remettre ? 

ISABELLE, bas à Calombinc » 
Tais-toi donc , laifle-le partir. 
CASSANDRE. 

Eh bien ! pour vous faire plaifir : 

Je vais envoyer une lettre 
Comme fi ma fanté.... 

COLOMBINE. 

Non , non...; 
ISABELLE. 

Non ; j’appréhenderois que cette complaifancé 
Ne fît tort à votre prudence. 

Et l’amour doit fe taire où parle la raifon. , 
CASSANDRE» 

Croyez-vous ? Il faut donc fe faire violence. 
ISABELLE. 

Oui , partez. 

CASSANDRE. 

Si pourtant.... 

• COLOMBINE, à part . 

Pars donc , maudit barbon. 
ISABELLE. 

Et revenez en diligence. 

CASSANDRE, à part. 
J’entrevois du mic-mac, mais voyons jufqu’au 
bout* 
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î<5 LE TABLEAU PARLANT , 

( A Ifabelle. ) 

Dans votre appartement rentrez , ma chere amie; 
Rentre avec elle aulît , Colombine, &für- tout 
Tiens-lui fidelle compagnie. 
ISABELLE. 

Allons.. ..adieu , Moniteur. 

CASSANDRE. 

Adieu , confolez-vous. 
ISABELLE. 

Prenez bien garde aux voleurs. 
COLOMBINE. 

Aux filoux. 

ISABELLE. 

Oa dit que l’on en voit tant & plus fur la route. ' 
COLOMBINE. 

Vos pifloléts font- ils en bon état? 

C ASSANDRE. 

Sans doute. 

JPai tout ce qu’il me faut. 

CO LOMBIN E. 

Adieu , Moniteur. 

CA SSANDRE. 

Adieü; 

( Colombine & Ifabelle rentrent dans leur chambre .) 


SCENE ir. 

C ASSANDRE, feul. 

1 ’En reviens toujours là. Tout ceci n’eft qu’un jeu. 
Un changement It prompt cache quelque myftere. 
Après tant de rigueurs , de rebuts , de mépris i 

Si 
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Si cette douleur eft lîncere , 

Oh ! pour le coup je ferai bien furprîs. 

fc. i > a* * bon cecte ma udite rufe? 
Eh . n eft-ce pas affez que cela les amuiè f 

Elles (font jeunes toutes deux* 

r+u r œ T. d r atl fexe '- raoi > e fais vieux...: 
Gela fuffic. Il faut que je fois leur viftime , 

Et ra épargner feroic un crime. 

Ariette. 

Pour tromper un pauvre vieillard, 

11 n'eft détour que l’on n’invente*- 
II n’eft effort que l’o n ne tente. " 
tnfans neveux, valet, Servante, 
Chacun brûle d'y prendre part. 

On le dorlotte , on Je mitonne...; 
lout^cela n’eft que trahifon. 

Pantôt c’eft une main friponne 
Ou on lui paffe fous le menton.... 

Ce bon homme enchanté s’écrie : 

Ah ! quel bonheur! ma chere amie ;à 
» Encor... Encor... 

_u ne vois pas , pauvre butor , ' 

Oae cette main qui te careffe , 

Qu! de piailtr fait t'enivrer, 
lâchant le fer donc elle bleffej , 

1 e natte pour te déchirer. 

Pour tromper un pauvre vieillard; 

1 n eft détour que l'ori. n’invence , 

J J e “ e ^ orc <ï ue Pon ne tente. 

Enfans , neveux valet , fervante , 

Pnnrm ' 3CUn ^ P FenC,re part. 

Four mo. q U1 , grâce au .C.el, ai vécu plu» d’u„ jour, 
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*8 LE TABLEAU PARLANT, 

Je connois les rufes d’amour % 

Et malgré mon air imbécile , 

Peut-être qu’à tromper je lèrai difficile. 

Déjà par un voyage à plaifir inventé 
Je leur laifle à deflein liberté toute entière. 

Et dans ce cabinet fecrétement porté , 

Je verrai de quelle maniéré.... 

Qu’entends- je... des ris , des éclats !... 

Ah ! tant mieux , le chagrin ne les maigrira pas» 
Mais pourquoi ce nouveau délire?... 

£ II appelle. J 
Colombine... 


SCÇNE F. 

CASSANDRE, COLOMBINE» 

C OLOM BINE. 

M Ônfîeur.... comment ! encore ici i 
Nous vous croyions déjà parti. 
CASSANDRE. 

Je le penfe. Êft-celà ce qui vous faifoit rite ? 
COLOMBINE 
Non y vraiment.* c’eft... que de nos deux Se* 
rins 

» Qu’on avoit mis enfemble en cage , 

Le mâle «ft échappé... Vous jugez quels cha- 
grins / ... 

La femelle gémit , Ifabelle en enrage , 

Et dans l’excès de fa douleur , 
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C OM É D I E- P A R ADE 19 

Die , en fanglotrant, qu’un malheur 
Ne vas jamais fans l’autre. 

CASSANDRE. 

Et toi P 

COLOMB1NE. 

Je la confole. 

CASSANDRE. 

* 

En riant ? 

COLOMB1NE. 

Juftement. Je ris comme une folle. 

Par contre-coup je la fais rire auflL 
CASSANDRE. 

Ecoute.. . à cœur ouvert expliquons-nous ici. 

Elt-il bien certain qu’elle m'aime ? 

C OLOMBINB. 

Quoi 1 Vous en cloutez ? 
CASSANDRE. 

Qu’elle m’aime 

De la façon que je voudrois ? 

C O LOM BINE. 

Quelle ell votre façon, dites-nous-ça vous-même.*, 
Qu’exigez- vous ? 

CASSANDRE; 

J’exigerois- 

Qu’étant à m’époufer ainfi. déterminée, 

L’Amour fit les honneurs de ce doux hymenée> 
Et qu’elle ne m'époufât pas 
Dan* l’efpoir d’être bientôt veuve. 

COLOMBINE. 

Quelle idée î & fut quelle preuve, 

Lui prêtez-vous des fentiments fibas? 

CASSANDRE. 

Quand on voit une jeune fille 
Epoufer un vieillard , on croit toujours que c’eût 
* C ij 
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St© LE TABLEAU PARLANT,. 

Quelque raifon fecrete , ou motif d’intérêt 
Qui la guide , & cela fait que l’on en babille» 

Je ne veux point donner matière aux médifants. 
Dans ma femme je veux trouver les fentirqents 
„ Qu’inlpire une tendreffe extrême. 

Je veux enfin , je veux être aimé pour moi-même * 
Tout comme fi je pavois que vingt ans» 
COLOMB1NE. 

Ç’efl yotre dernier mot ? 

C ASSANDRE. 

„ Oui , voilà mon fyftême., < 

Eft-ce ainfi qu’elle penfe? 
COLOMBINE. 

Non. 

. * CAS S AN DRE. 

Pourquoi ? 

COLOMBINE. 

C’eft qu’il n’eft pas poflîble. 

Ah ! çà , Monfieur Caffandre , ayez de la raifon. 

Eft-ce à vous d’être fi fenfible ? 

On veut bien vous aimer, & qu’importe cora- 
ment ? 

CASSANDRE. 

Vous précendez apparemment 
Que j’ai tort d’afpirer à plaire. 

Moi que dans tous les temps pour modèle on cita* 
Moi qui fus autrefois le plus vaillant compere... 
COLOMBINE. 

Moi qui fus... moi qui fus.. & que nous fait cela ? 

A R I B T T H. 

Vous étiez ce que vous n’êtes plus. 

Vous n’étiez pas ce que vous êtes ; 

Et vous aviez, pour faire des conquêtes * 

Et vous aviez ce que vous i^avez plus,. 
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COMÉDIE-PARADE. 3* 

Ils font paffés ces jours de fêtes , 

Ils font paflfés , ils ne reviendront plus. 
Rendez-vous donc plus de juftice * 

Et ii l'amour vous eil propice , 

Goûtez en paix 
Ses doux bienfaits. 

N'en cherchez pas la quinteifence , 
Contentez-vous de l’apparence. 

Qui veut trop voir 
Et trop favoir, 

^Trouve fouvent plus qu’il ne perde* 

C ASS AN DRE. 

Moi j'entends voir ce qui me fait plaifir. 
Rien de plus. 

COLOMBINE. 

C’eft fort bien l’entendre, 
CASSANDRE. . 

' Et fi l’on cherche à me furprendre , 

Je faurai bien m’en éclaircir. 
J’examinerai tout.... 

COLOMBINE. 

Moi , jë vous le confeille. 
CASSANDRE. 

Pour être iur dë mon fait. 

, COLOMBINE. 

A merveille; 
CASSANDRE. 

Vois-tu bien ces yeux- là ? 

ÇOLOMBINE. 

Ce font des yeux d'Argus, 
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CASSANDRE. 

Us ne dormiront pas. Compte bien là-deflus» 
Adieut 

COLOMBINE 
Vous partez donc P 

CASSANDRE. 

Tout-à-faifc 

COLOMBINE. . . v 

Bon voyage* 
(jCaJjfandre fort.') 

r ■■mi ■ ■■■ — — —— — ni» — l 

SCENE ri. > 

, < 

COLOMBINE, feule. 

A Qui diable en a-t-il avec fon radotage ! 

Il eft des gens d’une drôle d’humeur i 
Les moindres refus les irritent. 

On leur accorde plus cent fois qu’ils ne méritent,. 
Ils ne font pas contents. Il faut en leur faveur 
Oublier que le temps laiffe après lui des traces ; 

Sur un front tout ridé voir folâtrer les grâces , 

Et dans un corps ufé trouver de la fraîcheur. 
t Vous vous moquez , Monfieur; cela n’eft pas pof- 
fible. 

La nature a fur nous une force invincible. 

Elle indique à nos cœurs tout ce qui nous convient 
Par un charme qui nous attire ; 

Et fi far votre compte elle ne nous dit rien ,, 

C’eft qu’elle n’a rien à nous dire. 

Je lui parle, ma foi , comme s’il étoit Ut. 

Mais c’en qu’auiîi....mais c’eft que le voilât; 
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Le voilà peine à s’y méprendre. 

(Elle regarde le Tableau .) 

Bon jour. . bon jour , Monfieur Caffandre? 
Vous voiliez qu’on vous aime joui , l’on vous ai- 
mera , 

Ec , fi vous voulez , même on vous adorera. 


S C E NE.. *11. 

C O LOMBINE. PIERROT. 

P I E R R O 'Ffen.dihors. . 

H Ola , hé, JnWi^-Sy^card.... Lafleur , 

Lapime... , j 

COLOMBl?%w»n*. 

Qui diantre fait Ce caillon ? 
PIERROT, courant dans la chambre , 
Pas un Laquais ici » pas une Chambrière 
Eh bien / perfonne ne répond f 
COLOMB1NE. . 

Eh ! mais.... jeconnois cette mine. 

Eh ! .... c’elt Pierrot, e’eft Pierrot que je voî. 


Parle donc. 
Hein i 


PIERROT. 

CÛLOMBINE. 


C’eft toi ?.... 


PIERROT* 

C’eft .. Eh ! mais , c’eil Colombinç, 

COLOMBINE. 

C’elt toi? », 
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PIERROT. 

C’eft moi. 

COLOMBINE. 

v C’eft moiï 

PI ERROT. 

Dans ce logis que viens-tu faire? 
COLOMBINE. 

' C’eû notre demeure ordinaire. 
PIERROT. 

Moniteur Caffandtfc eft-il ou mort ou délogé 
COtOMBl NE. 

• Ni l’an ni l’aitre. 11 eft encore en vie , 
Amoureux cotnme un enragé ; 

Et dans trois jours- il fe marie. 
PIERROI; 

Il fe marie ! ô ciel t qu’ai-je entendu? 
Seroit-ce. toi par hazard qo’il époufe ? 

Si je le kv ois -, tiens , vois- tu ! 

Dans les.tranfports de ma fureur jaloufe...; 
COLOMBINE. 

Mais ce n’eft pas de moi qu’il eft amoureux. 
PIERROT. 

Non i 

. COLOMBINE. 

C’eft de ma maîtrefle Ifabelle. 
PIERROT. 

Ifabelle eft ici ? \ , 

COLOMBINE. 

Sans doute. 

PIERROT. 

Qu’y fait* elle? ^ 
COLOMBINE. 

Elle eft chez fon Tuteur Moniteur Caffandre. 

PIERROL. 
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PIERROT. 


Bon / 


COLOMBINE. 

Elle a perdu ion pere & fa mere. 

PIERROT- - 

; Léandre , 

Quand il faura cela... Je vais bien le furprendré. 

COLOMBINE. 

Léandre efl avec toi ï 

P IERROT. 

. Nous arrivons tous deux ; 
Allez mal-à-propos, fi je puis m’y connoltre. 

, . : ... COLOMBIÏSf E. 

Pourquoi . , . . 

• PIERROT.; 

Pourquoi \ Comment; mordi ! mon maître 
Va fe voir enlever fa maîtrefle à fes yeux j 
Et.... je poiirrois fort bien n’être pas plus chanceux: 
L'a mienne autant de féqueilré peut-être. 

côlombine: 

Tu m’aimes donc .toujours <? , , , 

'PIERROT! ; ' ' ^ 

• cv i ' , r \ Apparemment. 

; ... ■ 

" ' 'H-3Ù Q O L O M B I N È. . ; . 


i-Jf . ' ■ 


r-.Jé ne faisèàs. 

■*“" PIERROT. 

. ... . » Comment 

* ^ COLOMB 1NÈ. 

Mais, oui. Méritez- vous qu’on ait de la confiance. 
Vous qui, depuis deux ans d’abfence , 
N’avez pas feulement daigné de temps èn temps 
Nous informer fi vous étiez morts ou vivants. 

ty 


i 
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PIERROT. 

, Ah ! mon enfant , la fortune inhumaine 
Avoit guidé mes pas au bout de l’univers. 

J'ai parcouru les terres & les mers : 

En un mot , je viens de Cayenne. 

COLOMBINE. 

C’efl donc bien loin > 

PIERROT. 

Je t'en répond. 
COLOMB IN E. 
Qu’avez-vous trouvé là , le Pérou ? 

PIERROT. 

•' Rien de bon ; 
Des fauvages .fort . malhonnêtes , r 
Gens grofliert , très peu délicats , 

Qui , ma foi , ne méritent pas 
Que , pour les vifiter , on Brave les tempêtes. 
COLOMBINE. 

Des tempêtes ; grands DiéuX ! niais c’eft pour en 
mourir. 

En as-tu vu quelqu’une ? 

, PIERROT. 

î: Oh / vraiment une fiere ! 

Qui nous a ballottés une journée entière.* 

Je n’y faurois penfér énûôr fahs en, frémir 
COLOMBIN E., 

Fais-m’en donc 1» récit , ,tü me ‘feras plaifir. 
PIE R RO T. 

Volontiers. Des dangers que l’on a pu courir, 

En voyage comme à' la guerre, 

. Qn aime âflTez à difcourir. 

Ecouté- donc.... ce que tu vas ouir. 

À R I E T T 6. 

Notre vailïèau , dans une paix profonde , 
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Sur le vafle Océan, 

Voguoit légèrement; 

Et les zéphirs en Te jouant 
Careffoient tendrement la furface de l’Onde. 
Tout-à-coup te ciel s’obfcurcit. 

Le jour fait place à ta nuit , 

Les vents entr'eux fé font la guerre , 
On entend gronder le tonnerre ; 
Chacun de nous tremble ôc pâlit.. 

Le Pilote interdit 

Dans fa bouffole 
Cherche le Pote, 

Et n’y voit goutte en plein midi. 
Jouet des flots. 

Le vaifleau danfe , 

Et jufqu’aux cieux monte 5c s’élance..- 
Les matelots 
Sans efpérance 

Gardent tous un affreux fîlence 
Qu’interrompent les hurlements 
Les jurements , 

Les flflements 
Des éléments... 

Et le tracas... 

Et le fracas ••• 

A chaque inftant , un gouffre d’eau 
Une cafcade menaçante , 

A nos yeux effrayés préfente 
Tout à la fois la mort & le tombeau... 

• Mais enfin , après l’orage , 

On voit venir le beau temps , 

Et parmi tout l’équipage 
Les plaifirs vont renaiflants. 

La joie 5c le bon vin 
• D ij 
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Du danger chaffent l’image , 

La joie & le bon vin 
Diflipenc notre chagrin. 
COLOMBIN E, riant. 

Pierrot , mon cher ami , tu viens de loin. 

P I E R R O T. 

N’importe , 

Me voilà fain 8c fauf; affez léger d’argent , 

Mais plein d’amour , 6c prêt à finir le roman g 
Pour 1# peu que ton cœur s’y porte. 

COLOMBINE. 

Hé J.... hé ! ... la propofition ... 

Nous verrons. Te ne dis pas non. 
PIERROT. 

Et que ferons- nous de Léandre, 

Mon pauvre maître , à quoi doit-il s’attendre? 
Sansefpoir de retour fera-t-il fupplanté ? 
COLOMBINE. 

Non. C’efl contre fon gré que la tendre Ifabelle 
Se prête à la néceflité. 

Mais dans le fond du cœur elle eft toujours fidelle. 
PIERROT. 

En faveur de ces deux amants , 
Unifions nos efforts pour renouer leur chaîne. 
COLOMBINE. 

Va , va , pour les rendre contents. 

Il n’eft rien que je n’entreprenne. 

La bon- homme eft abfenr. 

' ! PIERROT. 


C 


OL 


Bon ! tant mieux. 
O M B I N E. 


Pour trois jours. 

Profitons dq ce temps. 

PIERROT prenant la main de Colombine . 

C’efl: bien dit , mes amours. 
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COLOMBINE, retirant fa main . 

Tais-toi donc. 

PIERROT, batifolant. 

Oui , mon cœur. 

COLOMBINE, le repouffant. 

' Veux-tu bien être fege ! 

PIERROT. ; 

Sans doute , car enfin.., Ah ! mais.. Lèjnariage... 
Si tu m’en crois , formons bien vice ce lien. 
COLOMBINE. 

J’y consens , fi tu m’aimes bien. 
PIERROT. 

Je pourrois bien fur toi former le même doute. 
Mais mon cœur fe refufe à de pareils foucis , 

Et je crois qu’à l’amour que tu m’avois promis(. 
Tu n’as jamais fait banqueroute. - 
COLOMBINE. 

Non, Pierrot, & jamais... jamais aucune ardeur 
Ne pourra feulement égratigner mon cœur. 

DUO. 

COLOMBINE. 

Je brûlerai d’une flamme éternelle. 
PIERROT. 

Jufq u*au tombeau je te ferai fidelle. 

COLOMBINE, 

J’en attelle les Dieux. 
PIERROT. 

J’en jure par tes yeux. 

COLOMBINE 
Non , jamais je ne changerai. 

■ PIERROT. 

Oui , toujours je te chérirai. 

Xu m’aÿnes donc ? 
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COLOMB 1 NE. 

Ah ! je t’adore. 

Et toi, Pierrot ? 

PIERROT. 

Et moi... je te dévore. 

( Il lui baife la main.y 

COLOMBINE. 

Doucement , tu me mords. • 

PIERROT. 

Quels moments î quels tranfports î 
COLOMBINE. 

Je brûlerai d’une ardeur éternelle , 

Et jamais je ne changerai. 

PIERROT. 

Jufqu’au tombeau je te ferai fidele , 

Et toujours je te chérirai. 

COLOMBINE. 

Si tu manquois à ta promette , 

Si tu rompois de fi beaux nœuds... 
PIERROT. 

Si tu deviens jamais traîtrefle , 

Si tu trompois mes tendres vœux, f 

COLOMBINE. 

Au défefpoir abandonnée.... 

PIERROT. , 

Dans l’horreur de ma defiinée... 

COLOMBINE. 

Mon cher Pierrot , je te poignarderais.. 
PIERROT. 

Mon cher amour , moi je t’étranglerais.. 
.COLOMBINE. 

Quel excès de tendreflfe / 

PIERROT. 

O ma chere maîtreïTe ! . 
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COLOMBINE. 

De cette main je te poignarderois. 
PIERROT. 

De mes deux mains jtnoi je t’étranglerois. 
PIERROT. 

Mais ce n’eft pas le tout. Mon maître 
Ne revient point. 

COLOMBINE. 

- Oïl peut-il être ? 

PI ERROT, 

Il eft allé fe mettre en habit plus décent , 

Pour rendre fes devoirs au bon Monfieur Caflan- 
dre. 

A fon oncle. 

COLOMBINE. 

Comment ! C’eft fonde de Léandre, 
Notre Tuteur? ’ 

PIERROT.:, / . ; 

Oui. • ’ . . ■ : 

COLOMBINE. ■_ : 

Le trait eft plaifant. 

•v- - Ta devrois bien l’aller chercher. 
PIERROT. 

- - -• . ; Ma fine < , 

Il fait bien le chemin. Pour moi je refte ici , 

■ '- J ; Près de ma chere Colombine. 

' COLOMBINE. 

Non ; cela fera mieux : vas 1 y. 

Vas lui porter cette nouvelle. 

De mon côté je vais prévenir Ifabelle. 

PIERROT. 

J’entends quelqu’un .. oui î le voici. 

• - COLOMBINE. >. 

Eh j bien , je te laifle avec lui. (Elle fort .) 
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S C E N È < VîlL 
PIERROT, LÉANDRE. 
PIERROT, à part. 


O, 


F N n’a pas toujours de la peine > 
On rencontre par fois quelque chofe de bon. 

. LÉANDRE. 

As- tu fait ma commiflion ? 

P 1ER ROT, à part 
Je ne m’attendots nas à cette bonne aubaine. 
LEANDRE 

<. Pierrot , as-tu vu le Daron ?; 

Sait- il que je reviens tout exprès de Cayenne 
Pour le voir , l’embra(Teri& pôtir en hériter ? 

PIERROT, à part. 

Ah J quel plaîfir t ' T ' ) • » 
LÉANDRE. 

Maraud, veux tü bieh m’écouter! 
PI ERR O T:, vivement. 

Ah • vous voilà, Monfieur / votre bonne fortuné 
Vous amené en ces lieux: vous h’y trouvez point 
Ce que vous y cherchez : mais fur un aütte point..;. 
Un heureux hazard Vous rejoint... 

Et nous avons ici chacun hotre chacune. 
LÉANDRE. 

Que veux-tu dire , impertinent x J 
PIERROT. 

. Vous êtes plus heureux que fagé. 

Vous avez un rival, mais le urial n’efl pas grand. 

j - -i ,w|, Jfe 
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Colombine vous le dira. 

Son fentimenc écoit qu’en cette conjoncture 
Je devois en paOfer par là. 

LEAN DR E, à Colombine \ 

Pourquoi luiconfeiller un infigne parjure ? 
COLOMBINE. 

Dame / Monfieur , vous n’étiez pas ici : 

A Madame il faut un mari. 

C’eftun point décidé : fon Tuteur fe préfente : 

Le vieux bon-homme a la marche pefante , 

Il n’a pas , comme vous , les grâces du maintien : 
Mais un CaflTandre enfin vaut encore mieux quu 
rien. 


PIERROT. 

C’eft quelquefois la même chofe. 
COLOMBINE. 

Auriez- vous mieux aimé qu’elle reliât fille ? 
LÉANDRE. 

Oui. 


ISABELLE, à Léandre. 

Je ne le pouvois pas décemment , mon ami. 

Le monde elt trop méchant , pour.un rien l’on nous 
g lofe. 

LÉANDRE. 

Je me rends. Je vois bien que tout eft pour le mieux; 
Et vous me trahiriez , fans offenfer mes feux. 
ISABELLE. 


Non , non ; banniffez toute crainte. 

Léandre feul pouvoir devenir mon vainqueur;. 
Et fon image dans mon cœur 
Ecoit trop vivement empreinte. 

A A 1 * T T B. 

La nuit dans les bras du fommeil , . 

Je revois , de mon cher Léandre, 

E ij 
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Je vous protège moi , vous aurez l’avantage. 
LEANDRE. 

Si tu m’y fait mettre , infolent »... 
PIERROT. 

Une beauté charmante, belle. 

Qui vous aime toujours malgré l'éloignement..-. 
LÉANDRE. . 

As-tu donc perdu la cervelle ? 

Tu fais quel eft l’objet , je t’en ai fait l’aveu , 
Pour qui malgré le temps & l’abl'ence cruelle , 
v D’une flamme toujours nouvelle 
Je brûle encore à petit feu. 

Ne te fouvient-il plus quand certaine Négrefle ^ 
Que le Diable avoir fait amoureufe de moi , 
Prétendit me forcer à vivre fous la loi , 
Combattu par l’honneur, la pitié, latendrefle, 
Pied-à-pied difpurant ma foi , 

Je te dis.... ce n’eft pas... ce n’eft pas Ifabelle ?. 
PIERROT. 

Mais c’eft elle aujourd’hui , c’eft elle. 
M’entendez-vous ? ... C’ell Ifabelle, 

Qui vous aime toujours, qui vous attend ici , 

,v , Ici dedans. 

LÉANDRE. 

- • Ali! mon ami ! ■ 

Que me dis-tu. Par quel prodige > 
Dois je te croire ? 

'7 -,i PIERROT. 

Et oui , vous dis-je; 

Dans l’inftant Colombine ici l’amenera. 

LÉANDRE. • 

Où donc eft elle ? 

PIERROT.. 

La voilà. 

E 
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PIERROT. 

Je regarde. 

‘Tenez , Monfieur. Vous n’avez pas pris garde..,* 
Reconnoiffez-vous ce portrait P 
L É A N DRE, regardant avec une loupe. 
Mais je dois croire... 5c je crois en effet 
Que c’elt mon très-cher oncle. 

COLOMBINE. 

Oui , lui- même en perfonne. 
ISABELLE. 

Eh. bien 1 qu’en dites-vous ? 

LÉ AN DRE. ' . 

La peinture efl fort bonne î 
M ais je le trouve bien vieilli. 
ISABELLE. 

Il n’eft pas dans fon jour , venez le voir ici. 

COLOMBINE, à Pierrot. 

( Colombine & Pierrot pofent le tableau vis-à-vis 
la fécondé couliffe , du côté de la Pleine. ) 
Pofons-le près de cette table. 
LÉANDRE, conjidérant le tableau. 
Oui, voilà bien famine véritable. 

COLOMBINE. 

Ahi ça, tandis que l’on met le couvert. 

Sans façon quittez-nous la place. 

Votre préfence ici nous embarraffe. 

Allez dans le jardin tous les deux prendre l’air. 

( IfubelLe & Léandre fortent. ) 
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' - •> 1 i' » ' ■ 

SCENE X 
PIERROT, COLOMBINE. 
PIERROT. 

rv 

Eft bien dit : hâtons-nous. Car la faim me 
talonne. 

Portons cette table à nous deux. 

C H* apportent au milieu du Théâtre une Table 
couverte d'une nappe , & de quatre couverts . } 
Des lumières deflus. 

C On pofe deux bougies fur la Table , & Colombint 
apporte un pâté. ) 

• ‘ ■ Un pâté/ Bon , tant mieux. 

Nous lui dirons deux mots. Ah/ charmante frip- 
ponne ! 

CQLOMBINE. 

Pierrot, finis , ou bien va-t’en dans le jardin. 
PIERROT. 

Ah ! l’excellent pâté / quelle odeur ! quelle croûte î 
COLOMBINE. 

Si je te laifle ici , tu ne pourras fans doute 
T’empêcher d’y porter la main.:. 

Viens avec moi chercher du vin. 

( Elle jort avec Pierrot. ) 


SCENE 
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COLOMBINE. 

Madame , il me vient une idée. 

Nos pauvres amoureux font las. 

Faifons-les rafraîchir. 

ISABELLE. 

Fais ce que tu voudra»; 
PIERROT. 

La cuifine eft-elle fondée ? 

COLOMBINE. 

Va , va, ne t’embarralfe pas. 

Viens m’aider feulemeht. 

PIERROT. 

Ce trait de prévoyance 
Mérite de ma part ce doux remercîment. 

Q U l’embrajfe, ) 

COLOMBINE. 

Doux pour toi. 

PIERROT. 

D’accord ; mais je penfe , 

Quand je me fais plaifir , que je t’en fais autant. 
ISABELLE, à Léandre. 

Mais vous m’avez cherché querelle 
Sur la fidélité que l’on doit en amour. 

Pôurrois-je favoir à mon tour 
Si vous avez toujours été fidele ? 

L É A N D R E. 

Toujours. Toujours. Demandez à Pierrot. 
PIERROT. 

Moniteur Léandre ?... c’eft . . . uh héros de tenr 
dreflfe. 

as à Léandre. ) 

Parlerai- je de la Négreffe ? 

LÉANDRE, bas à Pierrot. 

Coquin , fi tu dis un feul mot... 
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SCENE XL 

CASSANDRE, feuU 

( Il fort tout doucement du Cabinet ou il ètoit 
caché. ) 

Sortir par une porte , & rentrer par une 
autre , 

En même temps être abfenc & préfent , 

C’eft un tour... C’eft un tour.» 

( y oyant la table mife , &c. ) 

Celui-ci vaut le nôtre. 

Avec tant de fracas eft-ce moi qu’on attend ? 

Non ; le couvert eft mis pour quatre , 

Et Ton me croit bien loin. Quand je ferois ici , 
Nous ne fommes que trois , il en faudroit rabattre.' 

Mais non; je fuis tout-à-faic dans l'oubli : 
Pour d’autre que pour moi la fête eft préparée...; 
( U compte fur fes doigts. ) 

Colombine, ïfabelle... Ah î c’eft partie quarrée: 
Elles n’auront pas lieu de fe reprocher rien. 
Chacune , chacune a le fien. 

A H I B T T B. 

C’eft donc ainfi que l’on m’abufe , 

Cœurs faux , cœurs doubles -, cœurs ingrats !|;;f 
Mais , non ; je vous demande exeufe : 
Non , non ; vous ne me trompiez pas. 

Quand j’ai feint de quitter ces lieux ^ 

Vous avez fait bien des grimaces « 

F 
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* Des pleurs ont coulé de vos yeux . . . 

J’en vois ici de belles traces , 

Les apprêts d’un feftin joyeux !... 

C’efl donc ainfi que l’on m’abufe , 
Cœurs faux , cœurs doubles , cœurs ingrats ! ... 
Mais , non ; je vous demande excufe: 
Non , non ; vous ne me trompiez pa$. 

Je m’en doutois , j’étois certain.... 

La trahifon étoit trop claire.... 

Mais qui... mais qu’eft-ce... mais enfin... 
Quel eft celui qu’on me préféré ? ... 

Je le verrai... fin contre fin.... 

Je percerai tout ce myftere. 

Mais le diable efl-il plus malin ? .... 

C’elldonc ainfi que l’on m’abufe , &c. 

Mais pourquoi mon portrait efl-il changé de place? 

Qui l’a mis là ? pour quel fujet ? ... 

Ils voudroient me narguer & m’infulter en face.... 
Et ma figure au moins remplira leur objet. 

Pour les contre carrer, ufons de ftratagêmes ; 

Et tournons, s’il fe peut , la rufe contre eux-mêmes. 

Mais comment m’y prendre ? -Voyons. 

Me montrer tout-à-coup... Ils auront des raifons. 
Pour démentir les apparences. 

J’aurai tort... Ils reviennent... Non... 

Non... Pour avoir plus d’aiïurances , 
Cachons-nous quelque parc. . . Sous cette table . . 

, Non. 

( Il fe met derrière le Tableau. ) 
Ici je ferai mieux... Ah ! le tour feroitbon... 
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Oui , c’eft une excellente idée... 

J’adopte vos projets.... Bien plus , 

Je renchérirai par deflfus. 

C’eft une affaire décidée. 

Vous aimez à me voir , & bien vous me verrez ; 

Non tel que vous me croyez , mais d’une autre 
maniéré : 

Ce fera moi : oui , moi , fans voile , fans myftere... 

Et de tout ce que vous ferez. 

Je ferai témoin oculaire. 

Point de quartier... Que vais- je faire? . . . 
Découper ce tableau-!.- Pourquoi le ménager ? .... 

Il efl à moi ; je puis bien fans danger... 

£ Il découpe & enleye la tête du Portrait. 

Oui , puifqu’enfin la perfidie 
S’apprête à me porter le eoup le plus fatal , 

Aux dépens de la copie 
Je fauverai l’original. 

L’oblcurité me favorife 
Et la prévention qui les aveuglera 

Peut bien encor aider à la méprife/ 

Jbn tout cas j agirai comme 1 on agira. 

Cllfe place derrière le Tableau & pajfe fa tête par 
V ouverture qu'il a faite. J 


F ij; 
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SCENE XII bt dernier b. 

ÎLÉANDRE, PIERROT, ISABELLE», 
C0LOMBINE. 

[ Cajfanire dans le Tableau. 3 

LÉ AN DRE, àlfabelle. 

CZ/Omment! trois jours plus tard je perdois ma 
MaîtrefTe ! 

CASSANDRE, à part. 

Je eonnois ces vifages là. 
ISABELLE. 

AlTurémenr. 

COL OM BINE. 

Bon , bon ! oublions tout cela ; 

D’un fâcheux fouvenir bannilfons la trille fie r 
Et ne fongeons plus qu’au plaifir. 

A table , à table ; allons , point de cérémonie. 
ISABELLE 

M’y voilà, i 

PIERROT. 

M’y voilà. 

LÉANDRE, ajfis à table. 

Comptez, ma chere amie.... 
PIERROT. 

Goûtons d’abord le vin... 

LÉANDRE. 

Euffé- je dû périr. 

Mon fortuné rival eût payé de fa vie 
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Le bonheur de jouir de vos divins appas. 
PIERROT. 

Ah ! Dame ! c’eft un fier-à-bras. 

A fa fureur quand il fe livre... 
ISABELLE. 

Quoi / votre oncle / 

CAS S A N DR E, à part. 

On me tient. 

LÉ ANDRE. 

t Ah / lui ! c’eft différent. 

Comme il n’a pas long-temps à vivre , 

J’eufTe attendu fa mort affez patiemment. 

CAS SANDRE, à part. 
v Le méchant garnement ! 

ISABELLE, à Léandre. 

Buvez donc. 

LÉANDRE, tenant fon verre. 

Ma chere llabelle , 

Permettez-vous. 

C U choque avec elle. 

CASSANDRE, à part. 

Ah ! Ciel ! mon vin 1 - - 

ISABELLE, à Léandre. 

De tout mon cœur. 
PIERROT. 

Nous avons eu plus de bonheur. 

Ma Colombine & moi. Toujours tendre & 
fidelle.,. 

COLOMBINE. 

Pius que je ne devois. 

ISABELLE, à Léandre. 

. De quoi vous plaignez-vous ? 

Pendant deux ans votre filence 
M’avoit ôté toute efpérance. 
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Par raifon , par devoir ; je prenois un époux. 
Mais je ne l’aimois point. En devenant fa femme* 
Quand ma bouche feignoit de répondre à fa 
flamme , 

D’approuver fes tendres defirs, , 

C’eft à vous qu’en fecret j’adreflfois mesfoupirs.. 

CASS ANDRE, àpart. 

Oh m’allois-je fourrer ? 

COLOMBINE. 

Le plaifant de l'affaire , 
C’eft que ce vieux pénard.... 

C A SS A N DRE, à part. 

J’étouffe de colere. 
COLOMBINE. 

Eft difficile à contenter. 

Avec fa face de carême , 

Il prétend , & de plus il ofe fe flatter , 

Comme un beau Céladon , d’être aimé pour lui- 
' même. 

CA SSA N DR E, à part. 

La coquine ! 

COLOMBINE, à Pierrot en lui donnant- 
un fouffiet. 
r Faquin ! 

PIERROT, furpris. 

Eft-ce pour plaifanter ? 
COLOMBINE. 

C’eft pour t’apprendre à m’appeller coquine. 
ISABELLE. 

Vous êtes vive, Colombine. 
COLOMBINE. 

Non ; mais il faut favoir fe faire refpe&er. 

^PIERROT, tenant fa. joue. 

Je ne lui difois rien. 
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COLOMBINE. 

Ah ! point de ton mauffade. 

Mange, & tais- toi. 

PIERROT. 

Je n’ai plus d’appétic. 
COLOMBINE. 

Pardi te voilà bien malade. 

Embrafle moi , tout fera dit. 
LÊANDRE, à Ifabelle. 

Si nous faifions chorus ? 

, ISABELLE. 

Avec plai/ir. 

CASS ANDRE, à part. 

, J’enrage. 

LEANDRE. 

En attendant le mariage.... 

ISABELLE. 

Mais Caflandre à qui j’ai promis.... 
COLOMBINE. 

Quand vous auriez juré vos grands Dieu^ c’eft 
bien pis , 

Il n’eul'eroit pas davantage. 

Serments d’amour, ferments d’ufage. 

Qui ne fe font jamais que fous condition , 

Et dont on fe dédit fuivant l’occafîon , 

Quand on trouve fon avantage. 

• PIERROT. 

Fort bien imaginé. ; 

CÀSSANDRE, à part. 

J’écois le pis-aller ! 
COLOMBINE. 

Oui, oui. Madame, il faut parler. 
Léandreeft de retour , cela change lathele. 
N’allez pas faire ici la fotte & la niaife , 
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Je vous confeille moi... - 1 

ISABELLE. 

Mais mon deltin dépend 
De mon tuteur. Sans fon confentement 
Que faire! 

LÈANDRE. 

Nous l’aurons. 

ISABELLE. 

Je crains... 

LEANDRE. 

Soyez- en sûre. 

Il eÆ bon- homme au fond... &... voyez fa figure.... 

Elle n’annonce rien de dur, ni de méchant. 

ISABELLE. 

Ce n’efl que fon portrait... Mais s’il étoit préfent . 
LEANDRE. 

Pour vous encourager , eflf-tyez- vous d’avance. > 
Allez-lui déclarer notre tendre penchant. 

* \ ISABELLE 

Parlera ce portrait! Ah! quelle extravagance! 

Il faudra donc que je lui dife ainfi... 

( Elle fe Uve de la table. ) 

PIERROT. 

Donnez-vous pour l’inftant certain air d’inno- 
cence. 

ISABELLE. 

Les yeux baillés ? 

LEANDRE. 

Fort bien. 

ISABELLE. 

Je ne faurois; 
COLOMBINE ET PIERROT. 

Si , II; 
ISABELLE. 
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CO MÉDIE-PARADE. 
t , ISABELLE, s’ adreffant au Tableau. 
Moflfieur., voilà l’Amant que mon cœur a choifi , 
Je ne faurois aimer que lui : 
Confentez-vous à me la donner ? 

CASSANDRE, forçant fn voix. 

\ SL 

.» -, Oui. 


4 $ 


Q. ü I N Q. U E. 


SS ABEL L E. 

O Ciel ô Ciel j* 
Quel tour cruel ! 
Eft- il croyable 1 
Mais C’eft le dia- 
ble. 

Maudit vieillard, 
qu’on croit parti. 
Qui dans l’inflant 
fe troAve ici ! 

Il a tout vu , 

Tout entendu. 

Qui l’auroit cru 
Tout eft perdu. 

Il va crier, 

Pefter , jurer , 

11 va vouloir nous| 
féparer , 

Kous féparer , 
nous défunir. 

/.H ! pourries 

vous y confeotir 
Jamais , jamais ,j 
3e ne pourrois. 

, Plutôt mourir , 
Plutôt mourir. 


jL'E A N D 11 E. | 

O Ciel! ô Ciel ! 
Quel tour cruel ! 
|Eftil croyable ? 
Mais c’eft le dia' 
bie. 

l’en luis , j’en fuis! 

tout interdit. 
Tout ftupéfait j 
Tout déconfit. ■ 
jl a tout vu , (yc . 


(Comme IÇahelle. ) 


"•* H ' - *-j 

^ v; 

huJar.’i il’ 

. . s .; f- 


CAS! AND RE. 

Ah î j’ai tout vu ,j 
Tout entendu. 

Un tour feinbla- 
ble. 

Eft- il croyable 2 
[Qui l’auroit cru V 

(*«•) 
J’en doute encor » 
moi qui l’ai vu. 
Vous voilà pris 
au dépourvu/ 
Quoi ! votre cœur 
eft abattu ! 

|fl ne faut pas dé. 
fefpérer. 

Vous fautez bien 
vous en tirer. 
Vous ne cherchiez! 

qu’à me trahir. 
Et moi j’ai fu vous 
prévenir. 

Ah ! Ah ! ah ! ah ! 
Ah ! quel piailir ! 
&c. 


COLOMBIE. I P f E R R O T. 


O Ciel! ô Ciel !’0 Ciel | ô Ciel ! 


I 




Quel tour ctuel ! . 
Eft-il croyable 2 
Mais c’eft Je dia- 
ble. 

|Maudit vieillard, 
qu’on croit parti J 
Qui dans l’inftant] 
fe trouve ici ! 

U, a tout vu , 

Tout entendu. 

[De fon courroux 
Je crains tes coups. 
[U va crier, pefter, 
jurer , 

Où me cacher ? 
Où me fourrer J 
A fes regards 
Comment m’of- 
frir ? 

Comment le fuir ?, 
Que devenir ï 
Jamais, jamais,] 
Je n’oferois , 

Je ne pourrois 
Le démentir. 

G 


Quel tour cruel ! 
Eft-il croyable! 
Mais c’eft le dia- 
ble. 

J’en fuis , j’en fuii 
tout interdit. 
Tout ftupéfait , 
iTout déconfit ; 

Il a tout vu , 
[Tout entendu , 
ire. 

( Comme Cotom 1 
bise. J 
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CAS SA N DRE, à lfabüh. 

Eh«bien ! vous ne dites plus mot î 
Quel elt donc à préfent le foin qui vous occupe ? 
LÉANDRE. î 
M oniteur... 

CASSANDRE. 

Taifez-vous, maître fot. 

( A îfabelU. ) 

Vous avez cru que j’écois votre dupe. 
ISABELLE, d’un air fournis. 
Monfieur...c’elt malgré moi... je ne prévoyois pas...' . 
Et j’efpérois fi peu... pour fortir d’embarraS... 

Ma réiolution... Parle , toi , Colombine. 
CASSANDRE. 

Et que dira cette coquine ?■. . . 
COLOMBINE. " 

Puifquevousfavez tout, il faut vous l’avouer. 

Ce que l’on en faifoit, c’étoit pour vous jouer. 

On fe moquoit de vous , Moniteur , je le confcffe. 

On ne le fera plus , vous avez trop d’adrelfe. 
CASSANDRE. 

La plus noire des trahifons !... 

PIERROT. ; , 

, Moniteur , un peu de patience. • 

Nous ne l’avons pas fait fans de grandes raifons. 
L’Amour... ce petit Dieu... qui fait par fa puif - 1 
lance... 

Extravaguer l’adolefcence... i - rr--~ • - 

Et... conduit la vieillelfe aux petites maifons... 
CASSANDRE. 

Eh bien ? 

PIERROT. 

Eh bien ! Moniteur... lorfque fa flamme brille.,, 

i ; - 
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Ça fait qu'on ne voit goutte... & la chaleur du feu... 
Enfin c’eft pour votre neveu ; 

Ça ne fort pas de la famille. 

CASSANDRE. 

C’efl à merveille... mais de mon jufte courroux 
Vous devez éprouver les coups. 

Je veux , quoique vous puiffiez dire , 

Etre enfin le dernier à rire- 
Je vous unis tous deux pour me venger de vous. 

COLOMB INE, ÀCafandre. 

Nous ne fommes pas moins coupables. 

Nous avons machiné ces complots déteftables ; 

( montrant Pierrot. ) 

Voulez-vous nous punir aufli ? 

/ CASSANDRE. 

Mariez-vous. Allez au Diable. • 

ÇOLOMBINE, faifant la révérence, 

« Grand-merci.. 

■ 


G i} 
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VAUDEVILLE. 


C ASSANDRE. 

Du Dieu de la tendrefle. 
Heureux qui peut fans 
celte 

Affronter le courroux , 
Braver, braver les coups. 
De l’amour , 

En ce jour , 

Je fuis la voix traîtrefle. 
Ses douceurs , 

Ses ardeurs , 
Bientôt nous rendent 
> tous 

Foux. 

CASSANDRE. ' 

L’amour eft un enfant 
* Fier & doux par caprice. 

Ce qu’il donne , à l’inftant 
11 le reprend. 

Après quelque fervice. 

Il vous met hors de lice. 

11 ne fait nul état 
D’un vieux fouldat. 

ÇTous reprennent U Rondeau?) 


TOUS, hors Cajfandre. 

Le Dieu de la rendrefle 
Sourit à la jeunefle. 

11 fuit avec courroux 
Les vieux & les jaloux. 
De l’amour , 

En ce jour , 
Goûtons l’aimable ivref- 
fe. 

Ses ardeurs 
Dans nos cœurs 
Ne portent que des coups 
Doux. 


Digitized by Google 


comédie-parade, sj 

LÈANDRE & ISABELLE, en Duo , 
L* Amour , de nos fouhaits 
A comblé la mefure. 

Célébrons à jamais 
Ses doux bienfaits. 

Ce moment nous allure 
Une volupté pure. 

Pour qui fait en jouir 
Ah | quel plaifir j 
(On reprend le Rondeau .) 

COLOMBINE. 

Le bonheur de Pierrot... 

PIERROT. 

EU dans fa Colombine. 

COLOMBINE. 

Colombine en Pierrot... 

PIERROT 
Trpuve un bon lot. 

COLOMBINE. 

Cette oeillade aflaffine.... 

PIERROT. 

Cette pelle de mine.. . 

COLOMBINE. 

Promet , promet beaucoup. 

PIERROT. 

Et tiendra tour. 

( On reprend le Rondeau^ en Chœur.') 


FIN. 
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APPROBATION. 


J'Ai lu, par ordre de Monfieur le Lieutenant-Général de 
Police , le Tableau Parlant , Comédie en un Afte , mêlée 
d’Ariettes , & je crois qu’on peut en permettre la repré-; 
Tentation & l’impreffion. A Paris , ce 30 Août 17 69. 

t 

* marin. 

Vu 1* Approbation > permit de repré [enter le ji Août 1769» 

DE SARTINE. 


Le Priyilege fe troupe aux Œuvres de l’Auteur. 


J 
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